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éDITORIAL

Le mois de mars fait 
son entrée. Il arrive un 
peu froissé, un peu in­
décis, avec ses jour­
nées trop courtes et 
ses envies déjà trop 
grandes. Il ne s’impose 
pas, il approche. C’est 
un mois qui parle bas, 
qui hésite encore entre 
le froid et l’élan, entre 
le repli et l’envie. Il ne 
promet pas encore les 
beaux jours, mais il les 
prépare. C’est un mois 
de transition, de pas­
sages discrets et de 
coups de main échan­

gés sans grand dis­
cours. On range l’hiver 
ensemble, on entrou­
vre le printemps à plu‐
sieurs. 

L’enthousiasme revient 
par petites touches. Il 
n’est pas spectaculai­
re, plutôt contagieux. Il 
suffit parfois d’une ren­
contre, d’un geste sin­
cère, pour relancer 
l’envie.

En flânant sur un che­
min de traverse, à la 
recherche de l’air frais 
de la fin d’après­midi, 
j’aperçois au pied d’un 
saule un cueilleur un 
peu plus haut que trois 
pommes. Son sachet à 
la main, il ramasse un 
bout de papier. Je 
m’arrête et le salue. Il 

me dit aussitôt : 

« Faut pas jeter vos 
déchets dans la nature, 
hein ! Ce n’est pas une 
poubelle ! » 

je souris et lui confirme 
que je ferai attention. Il 
m’apprend qu’il par­
court son quartier tous 
les vendredis après­
midis à la recherche 
des détritus jetés stu­
pidement le long des 
jolis chemins alentours.

Sa mission, il la prend 
très au sérieux ! Il me 
dit : « La nature, elle 
ne parle pas, elle ne 
peut pas nous dire 
d’arrêter. Mais moi je 
l’écoute quand même 
et je sais qu’elle me dit 
merci. »

Au retour, chaque pa­
pier croisé je l’ai ra­
massé avec le sourire 
au coin des lèvres. 
L’enthousiasme et la 
ténacité de ce petit 
gars m’ont contami‐
née.

Joyeux mois de mars à 
vous !

              Isabelle Delon

PROCHAINEs 
PARUTIOns 

Le mercredi 
1er avril 2026 

Dernier délai d'envoi
des annonces :

le 1er mars 2026 
(édition d'avril)

info@lantenne.ch
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Dans notre édition de 
décembre 2025, Cinzia 
Elia vous posait la de­
vinette suivante :

« Quelle est la moyen­
ne de publications par 
mois sur la page 
« OFFICIEL je te l’of­
fre si tu viens le cher­
cher » ? » 

… La réponse était de 
2'500 publications par 
mois,  un chiffre im­
pressionnant !

Mais cette fois­ci, per­
sonne n’a réussi à vi­
ser juste.

Din le 
dikchéro 
dou patê, 
on travè 

pâ la 
«girafe», 
l’è prou 
chur on 

kou 
montâ !!

La girafe 
n’existe

 pas dans
 le 

dictionnaire 
du patois, 

c’est 
certainement 

un coup 
monté.

"La kotse dou 
patê"  

par
André Piccand

SUPER LOTO
FARVAGNY ­ 19H30

Salle communale

Dimanche 
1er mars 2026

25 séries + 1 bingo
8000.­  + Bingo 

Bons Migros et marchandises
Quine 25 x 50.­  Double 25 x 70.­

Carton 15 x 100.­   5 x 200.­   5 x 500.­

1 abo 10.­  /   6 pour 50.­
Volante 3.­ pour 5 séries
1 Bingo 2.­  /  3 pour 5.­

Groupement des Dames de Gibloux
Loto control IS Farvagny, ouverture des portes à 18h00

Bonjour les voisins
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La propagande et les fa­
ke news ne datent pas 
d’aujourd’hui. Preuve 
en est l’histoire de 
Guillaume Tell. Car on 
sait maintenant que le 
carreau de son arbalè­
te manqua la pomme 
posée sur la tête de 
son fils.

En effet, en 2018, lors 
de travaux de terrasse­
ment pour l’aménage­
ment de pistes cycla­
bles le long de la Klau­
senstrasse, entre Bür­
glen et Altdorf, les ou­
vriers mirent au jour une 
vieille pomme, dont le 
sol argileux avait étran­
gement permis une ex­
cellente conservation. 
Une touffe de cheveux 
roux adhérait à cette 
pomme. Or chacun sait 
dans le canton d’Uri 
que Walter, le fils de 
Guillaume Tell, était 
rouquin. Inutile de dire 
que l’émotion gagna le 
personnel et la direc­
tion du chantier, laquel­
le s’empressa d’alerter 
le service archéologique 
cantonal. Celui­ci prit 
d’emblée la chose très 
au sérieux, étant donné 
que la pomme en 
question ne présentait 
aucune trace de la flè­
che tirée par notre hé­
ros national. Même pas 
la moindre éraflure.

Les analyses ADN ef‐
fectuées par le labora­
toire de la police scienti­
fique de Zürich confir­

mèrent bien vite que 
les cheveux collés à cet­
te pomme provenaient 
d’un enfant du déten­
teur de l’arbalète expo­
sée à l’Historisches 
Museum d’Altdorf, à 
savoir Guillaume Tell !

L’extraordinaire culture 
du secret qui caracté­
rise notre Suisse primi‐
tive permit de taire cet­
te nouvelle sensation‐

nelle au grand public et 
de sauver ainsi le my­
the propagé par nos 
livres d’histoire.

Mais, à la lumière de 
ce qui précède, on ne 
peut qu’admirer la sa­
gacité du Service de 
renseignement de la 
Confédération qui, voi­
là plus d’un siècle déjà, 
avait pressenti cette 
fausse légende et tiré 

la conclusion qui s’im­
posait : inciter l’Etat 
fédéral à organiser des 
tirs obligatoires pour 
améliorer la visée des 
citoyens­soldats.

D’ailleurs, le rond noir 
au centre de la cible ne 
ressemble­t­il pas à 
une pomme ?

Gérard Steinauer

LA VERITE SUR GUILLAUME TELL 
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DERRIèRE 
L'IMAGE

Arrive Mars et ça 
repart ! Avec le curé 
d’Ars, nous avons 
trouvé l’endroit exact, 
à moins d’une lieue 
éparse d’ici. La 
lumière était ma 
comparse et voici ce 
que nous avons 
trouvé : du net du 
flou, du transparent 
de l’opaque, du 
nouveau sur du vieux, 
tout cela est dans la 
photo. Mars arrive, il 
peut toujours venir, on 
est prêts pour la 
grande farce (du 1er 
avril)  

lau rend marse

Corpataux vu du ciel dans les années 1950 : un village encore entièrement agricole…
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À la fin du 18ème siè­
cle, les idées révolu‐
tionnaires de nos voi­

sins français inspirent 
pour le moins les Vau­
dois. Ces derniers se 

soulèvent contre leur 
occupant bernois au 
début de l'année 1798. 
Cet événement donne­
ra, semble­t­il, l'occa­
sion aux troupes fran‐
çaises et à leurs diri­
geants d'envahir le 
canton de Vaud et, par 
la suite, la Confédéra­
tion, en passant par 
Fribourg et notre Gi­
bloux. Pour certains 

Confédérés, cette inter­
vention extérieure don­
nait un coup de pouce 
aux luttes menées 
dans quelques cantons 
face aux gouverne­
ments des villes.

Au pas de charge, les 
révolutionnaires fran­
çais transforment la 
Suisse en République 
helvétique unitaire, sur 
le modèle de la France 
(mars 1798). Il y aura 
bien, par la suite, quel­
ques résistances et 
batailles sur notre sol, 
mais les forces de l'en­
vahisseur mettront un 
point final à tout sou­
lèvement.

La voie est libre. Les 
troupes françaises ont 
donc accès aux cols 
alpins pour atteindre 
plus aisément l'Italie. 
On enrôle partout des 
jeunes hommes suis­
ses pour compléter 
leurs rangs. Au passa­
ge, on se sert : on vide 
les caisses des villes, 
on séquestre des biens 
dans nos campagnes.

Témoin de cette épo­
que, ce document fait 
donc partie de… l'his­
toire du coin. 

Bonne lecture.

Claude Chassot

SUPER LOTO
FARVAGNY ­ 19H30

Salle communale

Dimanche 
15 mars 2026

25 séries + 1 bingo
8000.­  + Bingo 

Bons Migros et marchandises
Quine 25 x 50.­  Double 25 x 70.­

Carton 15 x 100.­   5 x 200.­   5 x 500.­

1 abo 10.­  /   6 pour 50.­
Volante 3.­ pour 5 séries
1 Bingo 2.­  /  3 pour 5.­

Choeur mixte de Farvagny
Loto control IS Farvagny

Ouverture des portes à 18h00

mémoire d'ici  
Quand les Français se servaient ...
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L'Antenne cherche de nouvelles plumes 
Vous aimez écrire ? Observer ? Raconter ? Poser des questions ?
Vous trouvez que la vie à Gibloux mérite d’être racontée ?

Alors… on vous attend !

L’Antenne recherche des rédactrices et rédacteurs bénévoles pour rejoindre son 
équipe motivée, curieuse et passionnée.

Pas besoin d’être journaliste.
Pas besoin d’écrire des romans.
Juste l’envie de partager la vie de nos villages.

Écrire à son rythme, selon son inspiration

Chez nous, chacun écrit quand il peut et sur ce qui l’inspire. 
Un article par année ? Par trimestre ? Plus souvent ? 
Tout est possible.

Les sujets ? Ils sont partout autour de nous :

    • Présentation des sociétés locales et de leurs activités
    • Portraits d’habitant∙e∙s inspirant∙e∙s
    • Métiers d’ici
    • Souvenirs et anecdotes de nos villages
    • Jeunes talents
    • Traditions locales
    • Reportages lors d’événements
    • Initiatives solidaires
    • Passion insolite d’un voisin
    • Balades et coins méconnus
    • Projets communaux
    • Coup de cœur culturel

Bref : tout ce qui fait battre le cœur de Gibloux.

Pourquoi nous rejoindre ?

    • Pour faire partie d’une équipe bienveillante et dynamique
    • Pour rencontrer des personnes formidables
    • Pour découvrir des histoires que l’on ne soupçonne pas
    • Pour contribuer à faire vivre notre journal des sociétés locales
    • Pour donner du sens à quelques heures de bénévolat

Et surtout… pour le plaisir d’écrire et de créer du lien.

L’Antenne, c’est un journal fait par et pour les habitants de la commune de Gibloux.

Si l’aventure vous tente, même juste pour en discuter, contactez­nous à :

       info@lantenne.ch

Nous serions ravis de vous accueillir dans l’équipe !

À bientôt, peut­être ... une plume à la main !
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Pouvez­vous vous 
présenter brièvement 
et dans quel village 
de Gibloux habitez­
vous ? 

Je m’appelle Annick 
Perriard. Je suis ma­
riée et nous avons 
deux enfants de 7 et 11 
ans. Nous habitons de­
puis 7 ans à Rossens, 
dans la maison fa­

miliale que nous ont 
laissée mes beaux­pa­
rents. 

J’ai grandi en Glâne, 
dans la commune de 
Siviriez, dans une fa­
mille de 6 enfants. J’ai 
suivi là ma scolarité 
primaire avant d’aller 
au CO de Romont où 
j’ai aussi terminé, com­
me c’était possible à 
l’époque, ma première 
année de collège. A­
près, je suis partie au 
collège St­Michel à 
Fribourg avec l’idée de 
devenir pédiatre. J’ai 
cependant dû interrom­
pre mes études pour 
raisons de santé. 

A 17 ans, l’entente n’é­
tant pas au beau fixe 
avec mes parents, j’ai 
décidé de quitter la 
maison. Mon père a 
accepté ma décision à 
condition de faire un 
apprentissage. Comme 
je ne savais pas quoi 
choisir, mon père m’a 
dit « Tu n’as qu’à faire 
coiffeuse ». Je l’ai pris 
au mot et j’ai terminé 
mon apprentissage de 
coiffeuse avec une ma­
turité professionnelle 
en parallèle. 

Après 8 mois comme 
employée, j’ai décidé 
d’ouvrir mon propre 
salon. N’ayant pas les 
moyens de me payer 
un local, j’ai commencé 

Bonjour les voisins : 5 minutes avec ...  
Annick Perriard
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par faire de la coiffure 
à domicile. Je travail­
lais en tant que coif­
feuse en journée, puis 
je prenais mon service 
dans un bar de la ré­
gion plusieurs soirs par 
semaine. 

J’ai finalement pu ou­
vrir mon propre salon 
et j’y ai travaillé durant 
six ans. Le salon mar­
chait très bien, mais j’ai 
rencontré une kinésio‐
logue peu après la 
naissance de notre fils 
et j’ai enfin eu l’im­
pression d’avoir trouvé 
ma voie. J’ai entrepris 
une formation de trois 
ans en kinésiologie, j’ai 
obtenu mon Certificat 
de Branche en 2022 et 
je me prépare actuelle­
ment à passer l’exa­
men du diplôme fédéral 
de Thérapeute Com‐
plémentaire. 

Quelle est votre pro­
fession ou votre acti­
vité principale ?

Je travaille à Rossens 
où j’ai un cabinet de 
kinésiologie. Selon les 
problèmes traités, je 
collabore avec d’autres 
professionnels de la 
santé, soit parce qu’ils 
m’envoient des pa­
tients, soit parce que 
c’est moi qui aiguille 
mes patients vers eux.

Ce n’est pas toujours 
évident de combiner 
vie de famille et vie 
professionnelle, mais 
j’arrive à être présente 

pour mes enfants dans 
les moments impor­
tants (repas de midi et 
retours d’école) et mon 
mari me soutient bien 
dans cette organisa­
tion.

Pouvez­vous nous ex­
pliquer en quoi con­
siste la kinésiologie, 
encore peu connue 
du grand public et 
donc de nos lec‐
teurs ?

Il est important de sa­

voir que le suivi en ki­
nésiologie ne remplace 
pas un suivi médical a­
déquat en cas de ma­
ladie. Elle peut être 
pratiquée en parallèle, 
avant ou après un trai­
tement médical, mais 
elle ne doit jamais être 
considérée comme un 
substitut à la médecine 
conventionnelle. En ki‐
nésiologie, nous tra‐
vaillons avec différen­ 
tes techniques dans le 
but d’améliorer le bien­
être du client, son pro­

cessus de rétablisse­
ment et son autorégu­
lation. Elle peut être 
conseillée dans beau­
coup de situations, 
mais plus particulière­
ment lors de stress, fa­
tigue chronique, chocs, 
troubles et pathologies 
diverses, gestion des é­
motions, difficulté d’ap­
prentissage et problè­
mes de sommeil. Le 
Certificat de Branche 
apporte à la profession 
un cadre professionnel 
clair et contrôlé qui 
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permet d’offrir un ser­
vice de qualité et de 
travailler en réseau.

Quels sont les avan­
tages d’habiter à Gi­
bloux ?

Nous sommes près 
des centres urbains 
comme Fribourg, Bulle, 
Lausanne, tout en vi­
vant près de la nature 
et dans des villages 
calmes et conviviaux 
où il existe encore de 
la solidarité, du dialo­
gue et de l’entraide en­
tre les habitants. En 
plus, nous disposons 
d’une quantité appré‐
ciable de commerces 
et de services : maga­
sins, ventes directes à 
la ferme, médecins, 

pharmacies, sociétés 
culturelles et sportives 
etc. Les transports en 
commun sont assez 
performants, du moins 
à Rossens et Farva­
gny. Là où nous ha­
bitons, nous avons en 
plus la vue sur le lac, le 
barrage et au loin la 
Berra.

Y a­t­il des inconvé­
nients ? 

L’extension de la gra­
vière me faisait souci 
mais je sais que la 
commune a empoigné 
le problème pour éviter 
que cela ne péjore trop 
la qualité de vie des 
habitants. Un autre in‐
convénient est peut­
être l’augmentation de 

la circulation aux heu­
res de pointe et aux 
sorties de l’autoroute. Il 
vaut mieux désormais 
éviter les déplace­
ments à vélo dans ces 
créneaux horaires de­
venus dangereux, ce 
qui est dommage.

Faites­vous partie 
d'une société locale ? 
Si oui, laquelle ?

Oui je suis monitrice au 
groupe de gym pa­
rents­enfants de Ros­
sens. Avant, nous don­
nions les cours à deux, 
une fois par semaine le 
jeudi, avec une collè­
gue. Maintenant, au vu 
de nos agendas qui se 
remplissent, nous alter­
nons un jeudi sur deux. 

Nous imaginons, in­
ventons et préparons 
les activités de chaque 
jeudi, ce qui demande 
bien quelques heures 
de préparation.

Votre devinette :

Combien de mètres cu­
bes de béton a­t­on uti‐
lisés pour construire le 
barrage de Rossens ?

Afin de gagner un ro­
man « Made in Gi­
bloux » envoyez vos 
réponses à : 

info@lantenne.ch

Bonne chance à tous !

Hervé Eigenmann
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Il se tenait là, au milieu 
du paysage,
comme un point 
d’ancrage dans le vent.

Ni forêt, ni haie,
juste lui.
Un chêne seul, debout 
dans les saisons.

On le voyait de loin.
On passait devant sans 
toujours le regarder,
mais on savait qu’il 
était là.
En hiver, ses branches 
noires dessinaient le 
ciel.
Au printemps, il 
reprenait souffle.
L’été, il faisait ombre 
aux regards.
Et l’automne l’habillait 
d’or.

Les chênes plantés au 
milieu des champs
ne demandent rien.
Ils tiennent.
Ils traversent les 
années, les tempêtes,
les travaux, les 
générations.

Au quartier du Verné,
on s’était habitué à lui
comme on s’habitue à 
une présence 

silencieuse.
Un repère pour les 
promenades,
un décor pour les 
photos,
un arbre que l’on 
montre du doigt aux 
enfants.

Puis un jour, il a fallu 
décider.
La maladie avançait,
le danger devenait 
réel.

On savait.
Mais savoir n’empêche 
pas le pincement.

Aujourd’hui, le paysage 
est plus vaste.
Plus vide aussi.
Le regard cherche 
encore sa silhouette.

Les chênes au milieu 
des champs
ne sont jamais 
vraiment seuls.

Ils vivent dans la 
mémoire de ceux
qui ont grandi avec 
eux.

Et quelque part, dans 
la terre du Verné,
il reste ses racines.
Et dans les cœurs,
son ombre.

La rédaction de 
L'Antenne

Photo : Pascal Tritten

Le chêne du verné 
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plantez‐moi !   
L’ail des ours (Allium ursinum)

Le petit + botanique

La consommation de 
l’ail des ours remonte 
en tout cas au Néoli‐
thique.

Riche en nectar et en 
pollen, cette plante 
mellifère présente un 
intérêt apicole non né‐
gligeable et constitue 
une source de nour­
riture importante pour 
de nombreux insectes 
pollinisateurs. Raison 
de plus pour l’inviter 
dans votre jardin.

Cueillette

Afin de garantir sa 
présence pour les an­
nées suivantes et pré­
server le site, on dé‐

coupe idéalement les 
feuilles en les pinçant 
par­ci, par­là. On sau­
vegarde ainsi sa base 
(son bulbe), qui s’arra­
cherait si l’on tirait et 
s’épuiserait si l’on cou­
pait trop.

L’ail des ours aime les 
sous­bois frais et om­
bragés, où il s’étend 
parfois en de vastes 

colonies. Il apprécie 
aussi les bordures de 
ruisseau. Restez atten­
tifs, car le muguet, le 
colchique, l’arum ou 
l’ornithogale (toutes    
des plantes toxiques) 
aiment les mêmes ha­
bitats et peuvent s’en­
tremêler.

Le risque de confusion 
peut survenir si l’on est 
enthousiaste dans sa 
cueillette et que l’on ne 
prend pas garde à la 
spécificité de la plante 
à chaque geste. En 
effet, on ne va pas 
sentir chaque feuille 
pour vérifier l’odeur de 
l’ail.

La confusion avec l’or­
nithogale se fait surtout 
par les fleurs.

Vertus

Elle aurait les mêmes 
vertus que l’ail cultivé. 
L’ail des ours contient 
notamment beaucoup 
de vitamine C. De ré­
centes études démon­
trent ses bienfaits pour 
les poumons et le 
cœur (effet hypoten­
seur).

Usages culinaires

On peut le manger cru 
ou cuit, en faisant par 
exemple de petits 
rouleaux au fromage 
de chèvre avec ses 
feuilles (on maintient 
avec un cure­dent ou 
une ligature en cibou­
lette). Tout se mange 
dans l’ail des ours 
(feuilles, bulbe, bou­
tons floraux, jeunes 
fruits ou graines), mais 
sans en abuser, car il 
peut être irritant à 
cause des molécules 
soufrées qui lui don­
nent ce goût piquant.

Plantez­la !

Viviane Milano

Florem
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L’Anagramme est un mot formé en changeant de place les lettres d'un autre mot, horizontalement. 

Reportez sur la grille vos trouvailles. Vous trouverez deux mots formés à chaque fois en vertical.
Réponses dans le prochain numéro.

Merci à Paul Dréval pour la création des grilles. Dans cette nouvelle grille d’anagramme, il s’agit d’ajouter 
ou d’enlever une lettre à chaque ligne. La lettre est indiquée sur la droite, avec + ou ­. 

Solution Anagramme n° 8 ­ 
L'Antenne n° 83 :

anagramme N°9 


